
MLANGES RELtIiEUX, SCIENTIFIQUE, POLITIQUES ET L[TTÉLRAIRES

dc. t J'ataquer ia po ilitin je le vai lic eamp que j'>ccupais lu 21, et pris
uille for-te position e' avalnt de Hena Vita, à sept miles au sud de Sattillo.
Un détaclemiet de cav:leri, lais.à Agmiii Nueva, dafns le bul de couvrir
le iransp ' de seos provi-ions fut <ljI tese replier 'pendant la nuit, et le
ýnîttini du '22, l'armée ex'auîe laru iminédiatenient ri lace de notre po-
silioln. A onze ere. du mati:, se pré'enu un p-irlementaire. m'appor-
tani, de la part d Santa-A ina, une staion .de mie rendre sans condi-
tion. .Je lie. i.nédilcment ule réponse n-iave. e. so:mnaiin et mila
reponse sorin ci-iniclu es. L'tioCOn otença assez tard dans l'adpré iidi,
etitre les trupes Igres sur tnon :mtii gauiclie ;i nais elle ne fut engagée
ériu<semeit que le mina luilii 23, ùi s'eninemi fit Un elibrt pour Ircer le lIine

gi thehde notre positionl. Uin colblia t opiniâtre et tangl ant se pro!ongea;
saîf de courts intervalleS pendant tout le jour, et le résultnt fuit que l'enne-

aîi a été complètnt repouisse de no.i lignes. Une aiaque (e cavalerie
sur Ia ferme (rancho) le Buena Vista et une démonstration sur la ville riù-
ie de Saltillo l'lit été rcpouéesCc5 avec une égale bravoure. La nuit était à

peine vetoune, rque l'ennemi abandguna son camp et se repliai sur Agua Nueva,
.à douze itilles de là.

Nos forces engt,gées sur lius les.poirits IC-cette action-étaient un peu au-
dessous île cinq mille quaire cenis hImmnes, tandis ue celles de l'ennemtii
peuvent étre estimées ù vingt mulle d'après le dire uli général Snirta-Ania.
-Nîotrt succès cotre les forces aussi dispropotonnées.est une preuve siilfi-
-ainte de la bonne coitulitite (le nos troupes. Dans un. rapport ofliciel plus
détaillé, j'aurai la eatisfaction dle signaler à Piitenti*ondu go.tivertieineett les
actes île courage les plus reiacales des officiers et des soldats. Qiuil me
soit permis. cependant, te reronnaitre ici les grandes obligations que j'ai au

-brigadlier-gétér.î! Wood, ilon . ecoînd dans le commandement.dont les servi-
ces in'ont été d'un secours tout particulier dans cette occasion.
. Notre perte a été grave, et ni'e-t probablement.pas moindre de,s-pt cents
hommes. Celle les Mexicains a été immense. Je profiterai detla preinié-
re opportinité pour vous eivoyer une liste correcte des accidens de la jour-
liée.

-Je suis, etc.,
A l'adjudant général île l'armée à Valiiigton.

Z. TALOR.

Piics annexées.

1. Sommation de Sana-.nn'<a au gén. Taylor.
Vous êtes entouré par vingt mille hoiimes, et ie pouvez dans aucune

probabilité humaine, È% iter d'étre défait et taillé en pièces avec vos troupes-
mais comme vous miéritez une <onsidération et une estime .particuliérès,je'
désire vous sauver d'utte caiastrophe. Dans ce bui, je vous donne cet avis.
afin que vous vous rendiez à discrétion, sous l'astrance que vous serez
traité avec les égards naturels ait p.ple .mexicains. A cette iît, vous ai-
rez une heure pour prendre votre résolution, à partir dit monent où morn
parleiern taire a:rivera dan, voire camp.

E'n aiten<îaint, recevez 'assurance de ma considération particulière..
Dieu et Libetté ! Catt Je P'Encantada, 22 fév-

A s'r. Lo'Ez or S.g r.-A.ssA.
Au général Z. Taylor, comamardant les forces des Etats-Unis.

Il. Réponse du général Taylor.
Quartier général de Parmée d'occupation,

près Buena Vista, 22 février 1847.
- Monsieur, ci réponse à votre billet de ce jour, me sommant de rendre
nies forces à discrétion, je demande la permission de dire que je retuse.d'ac-
céder à votre reqîuîtie.

Je soi avec. in profond respect,
Monsieur, voire obéissant serviteur,

Z. T.mvon.
£. le gén. D. Ani. Lopez de Santa-Anna,

comma ndant ci chef à la Encantaîda.

Deuxième rupporf du général Taylor.--Quartier-général de l'armée d'ocu-
pation.

Saltillo, 25 février 1S47.
Monsieuîr,-J'ai lhonneur de vous inforner que le principal corps des for-

ces mnexicainues est encore à Agua-Nueva. Nos soldats conservent les posi-
tions I'ils ont si bien défendues, et sontl tout préts a recevoir l'enineit, s'il
veut risquer uie nouvelle attaque.

J'ai fait avec le général Saita-Anrna, pour l'échange îles prisonniers, utn
arrangemeiit d'après lequel nuis recevrons tous, ,u presque toits ceux qui
ont été pris à dit'éreties époques, excepté ceux qui l'ont été dans Paflaire
du 23 courant. N'os blessés, ainsi que ceux les 1\1exicains, tombés en notre
pouvoir, ont été conduis à Saltillo, et ont étéu bien soignés.

Notre perte dans les dernières af'uires, uitant qu'on peit l'évaluer, s'élè-
ve à 264 tués, 450 blessés, et 61 manilquang. Une compagnie île li .avale-
rie dui Kentucky, n'est pas comprise dans cette statistique ; ses pertes n'étant

pas encore connues. Je vous envoie- la liste les oliuiers commissionnés itéS
et blessés ; cette liste contient plu-icurs noms du plus grand mérite.

Je suis M., avec le plus profond respect, votre très-obéissarit serviteur,
Z. TA-YLon,

.allrjor-général commandant Parméa des E.-U.
.A l'adjudant-général de l'arnlie à Washington.

Troiudme rapport du généra! Talor.- Quartier-général die iarmée d'occu.
pation.

Agta-N ueva, -1er. mars 1847.
Monsietr,-J'ai Phonneur de vous informer que les troupes qui sont sous

mort commiiiaide:-enît ont repris, le :27 février; leur campement primitif, les
dernières forces maeieaines-tant parties, ce-rna indans la direction de San-
Luis. Il est certain que l'enriemi est en pleine retraite, et complètement dé-
sorganisé, les lo:nmes, chez lui, désertent en masse et meurent d'inanition..
J'expédie, aujourd'hui, des troupes vers Encaricion pour inquiéter-son ar-
rière-garde, ut pour s'assurer, en méme tents, si elles peuvent y trouver des
approvisionnemens iilitaires.

D'après le rapport des officiers mexicains, et particulièrement d'après ce-
lui des mèdecins-aisséspour soigner les blessés, les pertes del'ennemî peu-
vent, sans acuiin doute, être estimées modërerient, dan la dernière action,
à 1,500, et, peut-être, à 2,000 -lommes tués et blessés, sans compter 2,00t
ou 3,000 déserteurs. Plusieurs officiers d'un grade élevé ont été tués. 'Je
joints à ces dépêches une liste contenantles noms de nos blessés,faite d'une
manère convenable et en -tens opporturi. Un régiment, cavalerie de Ken-
tucky, 'y est pas compris, son rapport ne m'est pas encore parvenu.

L'ennemi -a pleinement -conmpté sur notre déroute, et a fait en sorte d'in-
tercepter no:re retraite, et de couper notre arnuée en plaçant des corps de ca-
valerie, non seulement sur notre arrière-garde, mais encore en vue de Mon-
terey. Je vous apprenids avec regret, qîu'il a réussi, près du village de Ma-
rin, à détruire un convoi de secours et à-tuer une partie de l'escorte et des
conducteurs. Le colonel organ, dît 2e. régiment de PlOhio, a été attaqué
par la cavalerie mexicaine, avec-laquelle il aee plusieurs rencontres, mais
qu'il a fini par disperser, en éprouvant, de son côté, une fuib!c perte. Le
capitaine Graham, adjudant-gaiartier-naître, volontaire, a eté mortellement
blessé dais.ine de ces affaires. -Je ne diute.pas que la défaite du principal
corps l'armée de Buena-Vista., ne garantisse notre ligne d'une plus longue
interruption-da ngles communications, mais je me propose de·Iransporterdans
peu de jours, mort quartier-général à Monterey, et d'y'faire tous les arran-
gemens qui y seront nécessaires.

Les dispositions faites pour inquiéter notre arrière-garde, justifient la poli-
tiiule et la nécessité le défendre tinte position au-delà de Saltillo, où une.dé-
faite a rejeté -l'ennemi-bien loin dans l'intérieur ; aucun résultat aussi déci-
.,if ie pouvait être obtenu en se retranchant à Monterey, et nos communica-
tions auraient été constamment en danger.

Je uis, avec le plus profond respect, votre t.ués obéissant serviteur.
Z. TAYLon,

.Major-général commandant *alrmée des E.-U.
A i'adjudant-général de l'armée à Washington.
Les dépêches qui précédent ont été emportées-à Washing4on, par le liet-

tenant Crinienden qui a quitté le général Taylor et son armée, le 2 marns, à
Agua-Nueva.: il est venu par la route ordinaire, de alot:erev à Camargo,
sous l'escorie de 200 hommes de iroupes environ, commandée par le major
Gaddinge, et accompagnée d'un convoi dle 130 wagons vides. Au moment
où ce dJtaclienent s'est approché le Cerralvo, quelques hommes furent en-
voyés ei ville pour faire des provisions le .fotirrages et autres, l'ennemi fit
alors son *appariîion il était fort d'environ 1,500 hommes sous les ordres
d'Urren. Les Américains se tinrent immédiatement sur la défensive, et re-
çurentle choc îles lexicains bien déterminés à se frayer, à lotit prix, un pae-
sate à travers leurs rangs nombreux. Urrea fut repotuseé avec une perte de
30 hommes environ, tandis que les Américains n'eurent pas la moitié de Ca
chiffre le tués et blessés. Une partie du convoi fut détruite (40 ou 50 wa-
gotis).et Urrea fit retraite dans la direction île la passe de Tula.

Les conducteurs ie voulant pa s'aventurer davantage sans une plus fort*
escorte, M. Crittenden fut retenti cinq ou six jours à Cerralvo ; alors seule-
ment le colonel Curtis, arriva de Camargo avec un corps considérable de
troupes, mais il était trop tard pour poursuivre Urrea, qui, probablernent, avait
commencé sa retraite aussitôt qu'il avait entendu parler de la défaite deSarita-
Aana. Le colonel Curtis continuasa route sur Monterey, et l'escorte et le
convoi arrivèrent à Camargo san rencontrer les Mexicains qui 'avaient fui
avec la rapidité dont ils étaient capables. Cet engagement, dit le lietutenan
Crittenden, est probablement le dernier dont nous entendrons parler de quel-
que tems île ce .ôté de Tula et dc San-Luis. r d qul

Ue rapport presque officiel, rétablit, dans leur e.actitude, les faits déria-
torés par la version d'in passager de 'Emna oron, goëlette arrivée du
Brazos le 24 mars, à la Nîtoivelle-Orléanis. Suivant ce passager, ce serait le
<olonel Curtis qui autra:t eu tîn engagement avec.Urrea : succombant sous le
nombre, il allait être obligé de se rendre, quand le colonel Drake vint heu-
reîuseenctîu à son secours, mit les Mexcictains en dèroutie et put t'aire sa jonc-
tion avec le colonel Curtis, en compagnie duquel il entra dans Nhionterey.
Cette action se serait passée le 7 mars, et nous venons de vtir que le lieute-
iant Crittendein, parti d'Agua-Nueva le 2 .mars, est resté cinq ou six jours

à Carralvo, o.ù le colonel Curtis n'a d,û arriver que le 7 ou le S; l'engage-
ment don't a parlé le passager de l'mne .iorfon est évidemment celui qui
s'est livré près dle Carralvo, et dont M. Cxitiedcn a été témoin oculaire.
C'est ce qu'a confirmé, d'ailleturs, lenajor Colée, également présent à lPaf-
fire de Carralvo: cet olicier, arrivé le 25 mars,à la Nouvelle-Orléans sur
la goëlette Sa-uthrrncr, a rapporté que le col. Curtis n'a pas cu d'action ave
Urrea ; mais que ce dernier a attaqué près de Carralvo, le convoi avec lequel
MtM. Co'flee et Crittenden dlescendaient à Cama rgo. Sa force consistait #.n


